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us la preuve iummédiate et consolante. \Vilà deux ans qu'il a
ueri mon mari du sa fu neste passion, et il n'y a pas eu du re-

chutte dlepuis. ( '. D . L.
N. l. (Ce:st mion tmari lui-mêmnîe qui s'est costitué le t porteur

dle ce messae et il ei St bien pret à en garanti a téracité devant

.îaicoiiqlue voudra s'en edilier.

J'amiétc guérie d'un violent mal de porge par l'intercession du
on F're I )idace. le serais h.uireuse de rapporter les atttsta-

étinm3dicalies nécessaires pour faire ressortir 'uitii henticité ( de
.'evtte gIrace ne lie pouvant faire encore, je proiets au beon Fr're

uie neuvaine de s ecmonnaissance. t )elce A. R.
Contresigné, A. C. Robillard, Pire.

Ste-Cunégonde. - .:o 1)écembre i 8>o. le souffrais cruelle-

ment d'une odontalgie aigue. Je suppliai le blon Frère de mettre
un terme à ma douleur afin que je pusse du moins Vaqjuer à
mes devoirs d'état. Il daigna m'écohiter et me guérit sur place.

Je lui en témoigne ma reconnaissance par cette publication selon
ma proinesse. Une jeune tille.

Ste-Thérèse. - :o avril I.()7. Il y a deux ais que je sup-
pliais le F"rère )idace avec une conliance lue rien tie pouvait
déctirager. Il a tenu compte de nia p.:rsistance nii m'exauçant.

. gr.ice qlue j'ai obtenue est extrêeent importante et vient
visibl~enIt du ciel. I)ans l'esperan'e que le bon Frère me conti-

nuera la grande protection <lotit il n'a entomurée, je tiens à mie
stsc'rîi'e pulituement parmi ses client' les plus dvouits et les
phî' recoinnaisMants. I.. I '.

Lew'. iston (\laine). I )-puis ti'iz oui quatre ans, j'étais
.1me < ni mal de côté. I .'-' ul r étaieit intioléralies et le

rav;î:li~ mssihmie. J' m ' rec'nnandai avec ulnl .r1ndt e c'ni-

.1 .' u. n hi n imé Fi re I hid iet' et v iLi que tut n mnial

da;itI;m d j:n'vier t ,,7. Je prie pour que le hm4on

mïie -.,it l r p 'ur tut l le bin q1u1'il fait i'i-has, et je de-

mm li humb-met :î m'cu\ gi s'mïrent de le prier avec co n-

1.me-. \rthmis Gauttieir.
Montréal. - . i bon Frèr.' Jidace a bien voulu cer

ma priere ut rm' ,iensr a c mn liance lin lui par une guteris mn

cmp l'ete. e vieis lui en témoigner publiquementt ma reconnais-

.ance Neloi tma promesse. Tertiaire.
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